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N-VA� : Nieuw-Vlaamse Alliantie
VB� : Vlaams Belang
MR� : Mouvement Réformateur
PS� : Parti Socialiste
PVDA-PTB� : Partij van de Arbeid van België – Parti du Travail de Belgique
Les Engagés� : Les Engagés
Vooruit� : Vooruit
cd&v� : Christen-Democratisch en Vlaams
Ecolo-Groen� : Ecologistes Confédérés pour l’organisation de luttes originales – Groen
Anders.� : Anders.
DéFI� : Démocrate Fédéraliste Indépendant
ONAFH/INDÉP� : Onafhankelijk-Indépendant

Afkorting bij de nummering van de publicaties: Abréviations dans la numérotation des publications:

DOC 56 0000/000
Parlementair document van de 56e zittingsperiode + 
basisnummer en volgnummer

DOC 56 0000/000
Document de la 56e législature, suivi du numéro de 
base et numéro de suivi

QRVA Schriftelijke Vragen en Antwoorden QRVA Questions et Réponses écrites
CRIV Voorlopige versie van het Integraal Verslag CRIV Version provisoire du Compte Rendu Intégral
CRABV Beknopt Verslag CRABV Compte Rendu Analytique

CRIV
Integraal Verslag, met links het definitieve integraal 
verslag en rechts het vertaalde beknopt verslag van de 
toespraken (met de bijlagen)

CRIV
Compte Rendu Intégral, avec, à gauche, le compte 
rendu intégral et, à droite, le compte rendu analytique 
traduit des interventions (avec les annexes)

PLEN Plenum PLEN Séance plénière
COM Commissievergadering COM Réunion de commission

MOT Moties tot besluit van interpellaties (beigekleurig papier) MOT
Motions déposées en conclusion d’interpellations 
(papier beige)
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DÉVELOPPEMENTS

Mesdames, Messieurs,

Le 11 mars 2026, l’Assemblée nationale du Sénégal 
a adopté une loi alourdissant fortement les incrimination 
et les peines pénales ainsi que les amendes à l’encontre 
des personnes LGBTQIA+. En cas d’homosexualité, 
cette loi double la peine maximale, désormais portée à 
10 ans d’emprisonnement, alourdit considérablement 
les amendes, jusqu’à 10 millions de francs CFA (envi‑
ron 15.000 euros, montant considérable étant donné le 
pouvoir d’achat dans ce pays) et étend le champ des 
incriminations pénales à toute “promotion” ou finance‑
ment d’activités perçues comme liées à l’homosexualité.

Cette évolution s’inscrit dans une dynamique régio‑
nale plus large (le Ghana, le Mali et le Burkina Faso ont 
récemment renforcé ou adopté des lois similaires depuis 
2024) et dans un mouvement général de régression des 
droits humains en Afrique de l’Ouest. Dans d’autres 
pays partenaires de la coopération au développement, 
l’homosexualité est aussi criminalisée.

Ces textes sont souvent présentés par leurs promo‑
teurs comme assurant la défense de prétendues “valeurs 
africaines” contre une influence occidentale décrite 
comme étrangère aux traditions locales. Pourtant, les 
recherches historiques montrent que nombre de ces 
dispositifs pénaux trouvent leur origine dans le droit 
colonial européen, notamment britannique et français, 
introduit au XIXe siècle et maintenu après les processus 
d’indépendance. L’analyse d’Afrik.com met en lumière 
ce “paradoxe colonial”: des lois présentées comme 
anti‑occidentales s’avèrent en réalité être le prolongement 
direct de l’ordre juridique colonial et non l’expression 
d’une norme culturelle africaine authentique.

Plusieurs études rappellent que, avant la période 
coloniale, de nombreuses sociétés africaines intégraient 
une diversité d’identités et d’expressions de genre, par‑
fois de manière institutionnalisée, comme en attestent 
les travaux d’experts internationaux et les témoignages 
relevés par la Fédération internationale des droits hu‑
mains. Ces éléments contredisent nettement les narratifs 
contemporains affirmant que la diversité sexuelle serait 
“étrangère” à l’Afrique. Les organisations de défense 
des droits humains, au Sénégal comme dans la région, 
alertent sur les conséquences humaines directes de ces 
lois: multiplication des arrestations arbitraires, violences 
commises par des groupes non étatiques, extorsions, 
chantages, méfaits de harcèlement commis en public, 
restrictions d’accès aux soins, notamment en matière 
de prévention et de traitement du VIH/SIDA.

TOELICHTING

Dames en Heren,

Op  11 maart 2026 heeft de Nationale Assemblee van 
Senegal een wet aangenomen die de strafbaarstellingen, 
strafrechtelijke straffen en boetes voor lgbtqia+-personen 
aanzienlijk verscherpt. In geval van homoseksualiteit 
verdubbelt die wet de maximumstraf (tot 10 jaar gevan‑
genisstraf) en verhoogt ze fors de boetes (tot 10 miljoen 
CFA-frank of ongeveer 15.000 euro, een aanzienlijk 
bedrag gezien de koopkracht in het land). Tevens wordt 
het toepassingsgebied van de strafrechtelijke strafbaar‑
stellingen uitgebreid tot elke vorm van “bevordering” 
of financiering van activiteiten die worden gezien als 
gerelateerd aan homoseksualiteit.

Die evolutie past in een bredere regionale trend (Ghana, 
Mali en Burkina Faso hebben sinds 2024 soortgelijke 
wetten aangescherpt of aangenomen) en in een algemene 
achteruitgang van de mensenrechten in West-Afrika. 
Ook in andere partnerlanden van de ontwikkelings-
samenwerking is homoseksualiteit strafbaar.

De pleitbezorgers voeren vaak aan dat die teksten tot 
doel hebben de “Afrikaanse waarden” te beschermen 
tegen westerse invloed, die wordt afgeschilderd als 
vreemd aan de lokale tradities. Uit historisch onderzoek 
blijkt echter dat veel van de strafrechtelijke bepalingen 
hun oorsprong vinden in het Europese koloniale recht, 
met name het Britse en het Franse, dat in de 19e eeuw 
werd ingevoerd en na de onafhankelijkheid werd be‑
houden. De analyse van Afrik.com belicht die koloniale 
paradox: wetten die als antiwesters worden voorgesteld, 
blijken in werkelijkheid een rechtstreekse voortzetting 
te zijn van de koloniale rechtsorde en geen uitdrukking 
van een authentieke Afrikaanse culturele norm.

Verschillende studies wijzen erop dat veel Afrikaanse 
samenlevingen vóór de koloniale periode een diversiteit 
aan genderidentiteiten en -uitingen toelieten, soms zelfs 
op geïnstitutionaliseerde wijze, zoals blijkt uit het werk 
van internationale experten en uit getuigenissen die zijn 
verzameld door de International Federation for Human 
Rights. Die bevindingen spreken duidelijk de gangbare 
opvattingen tegen dat seksuele diversiteit vreemd zou 
zijn aan Afrika. Mensenrechtenorganisaties, zowel in 
Senegal als in de regio, waarschuwen voor de directe 
gevolgen van die wetten voor de bevolking: een toename 
van willekeurige arrestaties, geweld door niet-statelijke 
groeperingen, afpersing, chantage, belaging in het 
openbaar en beperkingen op de toegang tot gezond‑
heidszorg, met name op het gebied van de preventie 
en behandeling van hiv/aids.
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Ces tristes événements ont été documentés dans 
plusieurs analyses menées au niveau régional; ces 
études indiquent le risque que la situation puisse encore 
de s’aggraver car elles soulignent une tendance géné‑
rale au durcissement des législations anti‑LGBT sur le 
continent africain et les dangers que cela fait peser sur 
les populations concernées. Dans ce contexte, il revient 
à la Belgique d’agir avec clarté et cohérence.

En tant que pays engagé dans la défense des droits 
humains universels, la Belgique ne peut rester silen‑
cieuse face à des législations qui violent les principes 
fondamentaux de dignité, de liberté, de respect à la vie 
privée et de non‑discrimination. De plus, le Sénégal 
est un pays partenaire de la coopération bilatérale 
belge au développement et la Belgique dispose d’outils 
institutionnels pour encourager le respect des droits 
humains; l’article 16 de la loi du 19 mars 2013 “relative 
à la Coopération belge au Développement” impose en 
effet expressément le respect des principes d’égalité 
et de non‑discrimination dans le cadre de la politique 
belge de coopération et prévoit des mécanismes de 
conditionnalité.

L’article 16, § 1er, 4°, dispose ainsi ce qui suit:

“Le Roi établit, par arrêté délibéré en Conseil des 
ministres, une liste de dix-huit pays partenaires au maxi‑
mum, avec lesquels une relation durable est recherchée, 
sur la base des critères suivants: (…) 4° les efforts du 
pays partenaire relatifs à la bonne gouvernance et aux 
droits humains, y compris par rapport à l’élimination de la 
discrimination et à la promotion de l’égalité des chances”.

Face à ces reculs, il est également crucial de lutter 
contre la désinformation, les discours de haine et l’instru‑
mentalisation politique visant les minorités sexuelles et 
de genre. De nombreux régimes ou mouvements utilisent 
les questions relatives aux personnes LGBTQIA+ comme 
levier de mobilisation politique, souvent en s’appuyant 
sur des récits falsifiés concernant l’histoire africaine ou 
sur des influences idéologiques transnationales hostiles 
aux droits humains.

Au‑delà des chiffres, des lois et des dynamiques 
politiques, il est essentiel de rappeler que ces légis‑
lations ont des conséquences humaines immédiates 
et tragiques. La Chambre des représentants ne peut 
pas ignorer les appels à l’aide de celles et ceux qui, 
chaque jour, vivent dans la peur et l’exclusion en raison 
de leur orientation sexuelle. L’un d’entre eux, un jeune 
Sénégalais de 24 ans, témoigne ainsi être rejeté par sa 
famille et menacé et vivre dans une précarité absolue, 
dans un climat d’insécurité total, sans ressources et sans 
perspectives d’avenir. Dans un message bouleversant 
adressé au groupe des auteurs de la présente proposition 

Verschillende op regionaal niveau uitgevoerde analyses 
documenteren die trieste vaststellingen. Ze geven aan 
dat de situatie nog verder kan verslechteren aangezien 
zich op het Afrikaanse continent een algemene trend 
aftekent van verscherpte anti-lgbt-wetgeving, met alle 
gevaren van dien voor de betrokken bevolkingsgroe‑
pen. België moet dan ook duidelijke en consequente 
maatregelen treffen.

Als land dat zich inzet voor de verdediging van de uni‑
versele mensenrechten, kan België zich niet in stilzwijgen 
hullen wanneer wetgeving de fundamentele beginselen 
van waardigheid, vrijheid, eerbiediging van de persoonlijke 
levenssfeer en non-discriminatie schendt. Bovendien 
is Senegal een partnerland van de Belgische bilaterale 
ontwikkelingssamenwerking en beschikt België over 
institutionele instrumenten om de eerbiediging van de 
mensenrechten te bevorderen. Artikel 16 van de wet van 
19 maart 2013 betreffende de Belgische ontwikkelings‑
samenwerking legt immers uitdrukkelijk de naleving van 
de beginselen van gelijkheid en non-discriminatie op in 
het kader van het Belgische ontwikkelingssamenwer‑
kingsbeleid en voorziet in conditionaliteitsmechanismen.

Zo luidt artikel 16, § 1, 4°:

“De Koning stelt, bij een besluit vastgesteld na overleg 
in de Ministerraad, een lijst vast van maximaal achttien 
partnerlanden, waarmee een duurzame betrekking wordt 
nagestreefd, op basis van de volgende criteria: (…) 4° de 
inspanningen van het partnerland inzake goed bestuur 
en mensenrechten, hierbij inbegrepen het wegwerken 
van discriminaties en het bevorderen van gelijke kansen.”

Gezien deze achteruitgang is het ook van cruciaal 
belang de strijd aan te binden tegen desinformatie, 
haatspraak en politieke instrumentalisering gericht te‑
gen seksuele en genderminderheden. Veel regimes of 
bewegingen wenden lgbtqia+-thema’s aan als hefboom 
voor politieke mobilisatie, vaak steunend op vervalste 
narratieven over de Afrikaanse geschiedenis of op trans‑
nationale ideologische invloeden die de mensenrechten 
vijandig gezind zijn.

Los van cijfers, wetten of politieke dynamieken dient te 
worden benadrukt dat een dergelijke wetgeving onmiddel‑
lijke en tragische humane gevolgen heeft. De Belgische 
Kamer van volksvertegenwoordigers mag de noodkreten 
niet negeren van degenen die elke dag in angst leven en 
worden uitgesloten vanwege hun seksuele geaardheid. 
Een van hen is een jonge Senegalees van 24 jaar. Hij 
getuigt hoe hij door zijn familie werd verstoten en wordt 
bedreigd. Hij leeft in absolute bestaansonzekerheid in 
een volstrekt onveilig klimaat, zonder middelen noch 
toekomstperspectieven. In een aangrijpend bericht aan 
de fractie van de indieners van dit voorstel van resolutie 



51463/001DOC 56

K A M E R • 3 e   Z I T T I N G  VA N  D E  5 6 e   Z I T T I N G S P E R I O D E 2025 2026 C H A M B R E   3 e   S E S S I O N  D E  L A  5 6 e   L É G I S L AT U R E

de résolution, il décrit “une angoisse permanente”, la 
peur d’être agressé, arrêté ou expulsé et exprime son 
besoin vital de protection internationale pour simplement 
pouvoir exister dignement, sans être victime de violence 
ni devoir vivre dans la clandestinité.

La gravité de la situation apparaît encore plus net‑
tement à travers des cas récents, particulièrement 
médiatisés, au Sénégal. L’arrestation de Pape Cheikh 
Diallo, personnalité très connue du milieu audiovisuel 
sénégalais depuis son enfance, illustre le tournant 
répressif en cours: interpellé par la gendarmerie de Keur 
Massar dans le cadre d’une rafle visant des personnes 
présumées homosexuelles, il est détenu depuis plus d’un 
an, poursuivi pour “actes contre nature” et “transmission 
volontaire du VIH”. À partir du moment de cette arresta‑
tion, une véritable traque s’est engagée contre toutes les 
personnes ayant été en contact direct ou indirect avec 
lui. Parmi elles, Cheikh Diop, jeune artiste sénégalais 
connu du public grâce à plusieurs séries télévisées et à 
ses productions musicales, a dû prendre la fuite après 
avoir vu son nom et ses photos exposés à la une du 
journal La Libération du 9 février 2026, puis massive‑
ment diffusés sur les réseaux sociaux, accompagnés 
d’appels au lynchage. Menacé au Sénégal comme en 
Gambie, il a pu échapper à ce déferlement de violence. Il 
témoigne aujourd’hui vivre dans une angoisse extrême, 
ses données personnelles, y compris sa séropositivité, 
ayant été rendues publiques et se dit “en danger partout”.

Ces témoignages illustrent, avec force, la réalité vécue 
par d’innombrables personnes LGBTQIA+ dans certains 
pays partenaires de la coopération belge, pour qui l’adop‑
tion de lois incriminant pénalement l’homosexualité ne 
représente pas seulement un débat idéologique abstrait 
mais aussi, et surtout, une menace directe pour leur 
intégrité physique, leur liberté et leur vie.

Cette proposition de résolution s’inscrit dans une 
logique de cohérence, de solidarité, de mémoire histo‑
rique et de responsabilité internationale. Elle rappelle 
que la coopération belge au développement doit rester 
un instrument de progrès, de protection des libertés et 
de promotion des droits humains universels.

Christophe Lacroix (PS)
Philippe Courard (PS)
Ludivine Dedonder (PS)
Hugues Bayet (PS)

beschrijft hij zijn “permanente angst” om te worden 
aangevallen, opgepakt of verdreven en geeft hij uiting 
aan zijn vitale nood aan internationale bescherming 
om eenvoudigweg waardig te kunnen leven zonder het 
slachtoffer te zijn van geweld, noch in de clandestiniteit 
te worden geduwd.

De ernst van de situatie blijkt nog duidelijker uit re‑
cente, sterk gemediatiseerde gevallen in Senegal. De 
arrestatie van Pape Cheikh Diallo, een figuur die al sinds 
zijn kindertijd heel bekend is in de Senegalese audiovi‑
suele wereld, is veelzeggend voor de huidige repressieve 
wending. Hij werd aangehouden door de gendarmerie 
van Keur Massar tijdens een razzia tegen vermeende 
homoseksuelen en zit al meer dan een jaar vast. Hij 
wordt vervolgd voor “onnatuurlijke handelingen” en “op‑
zettelijke overdracht van hiv”. Die arrestatie vormde het 
begin van een ware klopjacht op al wie direct of indirect 
contact met hem heeft gehad. Een van die mensen is 
Cheikh Diop, een jonge Senegalese artiest die bij het 
grote publiek bekend is dankzij verschillende televisie‑
series en muziekproducties. Hij moest vluchten nadat 
hij op 9 februari 2026 werd genoemd op de voorpagina 
van de krant La Libération Sénégal en de bijbehorende 
foto’s vervolgens massaal werden verspreid op sociale 
media, vergezeld van oproepen om hem te lynchen. 
Hij werd zowel in Senegal als in Gambia bedreigd en 
kon ternauwernood aan die golf van geweld ontsnap‑
pen. Hij getuigt vandaag dat hij in extreme angst leeft, 
aangezien zijn persoonlijke gegevens, waaronder zijn 
hiv-status, openbaar zijn gemaakt. Ook hij voelt zich 
“overal in gevaar”.

Het zijn krachtige getuigenissen van een realiteit die 
heel veel lgbtqia+-personen ondergaan in bepaalde 
partnerlanden van de Belgische ontwikkelingssamenwer‑
king. Voor hen zijn wetten die homoseksualiteit strafbaar 
stellen meer dan een abstract ideologisch gegeven. Ook 
en bovenal vormen ze een rechtstreekse bedreiging 
voor hun fysieke integriteit, hun vrijheid en hun leven.

Dit voorstel van resolutie past in een logica van sa‑
menhang, solidariteit, historisch besef en internationale 
verantwoordelijkheid. Het herinnert eraan dat de Belgische 
ontwikkelingssamenwerking een instrument moet blijven 
voor vooruitgang, bescherming van de vrijheden en 
bevordering van de universele mensenrechten.
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PROPOSITION DE RÉSOLUTION

La Chambre des représentants,

A. vu l’adoption, le 11 mars 2026, par l’Assemblée 
nationale du Sénégal, d’une loi renforçant sévèrement 
les peines et les incriminations pénales à l’encontre 
des personnes LGBTQIA+, portant pour les cas d’ho‑
mosexualité la peine maximale à dix ans de prison et 
les amendes à 10 millions de francs CFA et étendant 
les incriminations à toute “promotion” ou financement 
d’activités liées à l’homosexualité;

B. considérant que cette adoption s’inscrit dans un 
mouvement de durcissement que l’on a observé récem‑
ment, au niveau régional, au Ghana, au Mali et au Burkina 
Faso, où des législations similaires visant les actes 
homosexuels et la “promotion” de l’homosexualité ont 
alourdi les peines ou ont été promulguées, depuis 2024;

C. considérant que ces lois sont présentées par leurs 
promoteurs comme une défense des “valeurs africaines” 
face à une prétendue influence morale occidentale perçue 
comme étrangère aux traditions africaines;

D. considérant toutefois que les outils juridiques 
mobilisés pour incriminer pénalement les relations 
homosexuelles relèvent largement d’un héritage pénal 
colonial, introduit par les puissances européennes au 
XIXe siècle et maintenu après les processus d’indé‑
pendance, créant un paradoxe colonial où des lois 
présentées comme “anti‑occidentales” proviennent en 
réalité de l’ordre juridique colonial;

E. considérant que les recherches menées par les 
historiens et les experts en droits humains confirment 
que, dans plusieurs cultures précoloniales africaines, 
la diversité des identités et expressions de genre était 
non seulement tolérée mais aussi intégrée dans les 
systèmes sociaux et que les lois anti‑LGBT actuelles 
résultent d’importations juridiques coloniales;

F. considérant les alertes émises par la société civile 
en Afrique de l’ouest et au niveau international sur les 
risques accrus de violences, d’arrestations arbitraires, 
d’extorsions, de méfaits de harcèlement commis en 
public et de violations du droit à la santé que ces lois 
entraînent;

G. rappelant la résolution du 3 mars 2011 de la 
Chambre des représentants “pour la dépénalisation 
de l’homosexualité dans le Monde” (DOC 53 0364/005), 

VOORSTEL VAN RESOLUTIE

De Kamer van volksvertegenwoordigers,

A. overwegende dat de Nationale Assemblee van 
Senegal op 11 maart 2026 een wet heeft aangenomen 
die de straffen en strafrechtelijke strafbaarstellingen ten 
aanzien van lgbtqia+‑personen aanzienlijk aanscherpt, 
waarbij de maximumstraf voor homoseksualiteit wordt 
verhoogd tot tien jaar gevangenisstraf en de geldboetes 
tot 10 miljoen CFA‑frank, en waarbij de strafbaarstelling 
wordt uitgebreid tot elke vorm van “bevordering” of finan‑
ciering van activiteiten in verband met homoseksualiteit;

B. overwegende dat de aanneming van die wet past 
in een trend naar een harder optreden die zich sinds 
kort op regionaal vlak aftekent, met name in Ghana, Mali 
en Burkina Faso, waar sinds 2024 soortgelijke wetten 
met betrekking tot homoseksuele handelingen en de 
“bevordering” van homoseksualiteit qua bestraffing zijn 
aangescherpt of er zijn uitgevaardigd;

C. overwegende dat die wetten door hun voorstan‑
ders worden voorgesteld als een verdediging van de 
“Afrikaanse waarden” tegen een vermeende westerse 
morele invloed die als vreemd aan de Afrikaanse tradities 
wordt beschouwd;

D. overwegende echter dat de juridische instrumenten 
die worden ingezet om homoseksuele relaties strafbaar 
te stellen grotendeels zijn ontsproten aan een koloniale 
strafrechtelijke erfenis, ingevoerd in de 19e eeuw door de 
Europese mogendheden en in stand gehouden na de 
onafhankelijkheidsprocessen, wat leidt tot een koloniale 
paradox: als “antiwesters” voorgestelde wetten komen 
in werkelijkheid voort uit de koloniale rechtsorde;

E. overwegende dat uit onderzoek van historici en 
mensenrechtendeskundigen blijkt dat in meerdere 
prekoloniale Afrikaanse culturen de diversiteit aan gen‑
deridentiteiten en ‑uitingen niet alleen werd getolereerd 
maar ook in de sociale structuren was ingebed, en dat 
de huidige anti‑lgbt‑wetten voortvloeien uit koloniale 
wetsbepalingen;

F. gezien de waarschuwingen vanuit het West-
Afrikaanse middenveld en op internationaal niveau 
dat die wetten het risico doen toenemen op geweld, 
willekeurige aanhoudingen, afpersing, belaging in het 
openbaar en schendingen van het recht op gezondheid;

G. gelet op de resolutie van 3 maart 2011 van de 
Kamer van volksvertegenwoordigers over de wereldwijde 
opheffing van de strafbaarstelling van homoseksualiteit 
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qui demande de porter le débat dans les enceintes 
internationales auxquelles la Belgique participe afin que 
les autres États envisagent d’intégrer la question des 
droits des personnes LGBTQIA+ dans leurs rapports 
avec leurs pays partenaires;

H. rappelant la résolution du 21 mars 2024 de la 
Chambre des représentants “relative à la nouvelle légis‑
lation visant à renforcer la criminalisation de l’homo‑
sexualité en Ouganda”, concernant la situation des 
personnes LGBTQIA+ dans ce pays (DOC 55 3295/007), 
qui demande explicitement que la coopération bilaté‑
rale de la Belgique soit conditionnée au respect des 
droits humains, notamment des droits des personnes 
LGBTQIA+;

I. rappelant que le Sénégal est un pays partenaire 
de la coopération bilatérale belge au développement, 
ce qui implique l’application de la loi du 19 mars 2013 
“relative à la Coopération belge au Développement” et 
de son article 16 qui prévoit notamment des obligations 
en matière de droits humains et de non‑discrimination;

J. considérant l’importance, dans un cadre de coopé‑
ration, de lutter contre la désinformation, les discours de 
haine, les instrumentalisations politiques et les narratifs 
anti‑droits fondés sur des lectures erronées de l’histoire;

1. Condamne fermement:

1.1. la loi sénégalaise du 11 mars 2026 qui renforce 
les peines et les incriminations pénales concernant les 
personnes LGBTQIA+ et qui viole les droits fondamen‑
taux, dont le droit au respect de la vie privée, à la santé, 
à la non‑discrimination et à la dignité humaine;

1.2. toute violence, arrestation arbitraire, intimidation 
ou discrimination à l’encontre des personnes LGBTQIA+ 
au Sénégal et dans la région;

2. Décide d’aborder systématiquement la question 
des droits des personnes LGBTQIA+ lors des relations 
parlementaires bi ou multilatérales;

3. Demande au gouvernement fédéral:

3.1. de condamner la loi précitée auprès des autorités 
sénégalaises et d’appeler à son retrait;

(DOC 53 0364/005), waarin wordt verzocht het debat 
aan te gaan op de internationale fora waaraan België 
deelneemt, teneinde de andere staten ertoe te bren‑
gen dat zij overwegen in hun betrekkingen met hun 
partnerlanden rekening te houden met de rechten van 
lgbtqia+-personen;

H. gelet op de resolutie van 21 maart 2024 van de 
Kamer van volksvertegenwoordigers betreffende de 
nieuwe wetgeving tot verdere criminalisering van de 
homoseksualiteit in Oeganda (DOC 55 3295/007), in‑
zake de situatie van lgbtqia+‑personen in dat land, 
waarin expliciet wordt verzocht om in de bilaterale ont‑
wikkelingssamenwerking met Oeganda de Belgische 
steun afhankelijk te maken van de eerbiediging van de 
mensenrechten en in het bijzonder de rechten van de 
lgbtqia+‑personen;

I. overwegende dat Senegal een partnerland is van 
de Belgische bilaterale ontwikkelingssamenwerking, wat 
inhoudt dat de wet van 19 maart 2013 betreffende de 
Belgische Ontwikkelingssamenwerking van toepassing 
is, met name artikel 16 daarvan, dat het partnerland 
onder andere verplichtingen inzake mensenrechten en 
non-discriminatie oplegt;

J. overwegende dat het bij samenwerking van belang 
is desinformatie, haatspraak, politieke instrumentalise‑
ring en een antirechtendiscours op grond van onjuiste 
interpretaties van de geschiedenis tegen te gaan;

1. Veroordeelt met klem:

1.1. de Senegalese wet van 11 maart 2026, die de 
straffen en strafbaarstellingen jegens lgbtqia+-personen 
aanscherpt en een aantasting vormt van de grondrechten, 
waaronder het recht op de eerbiediging van het privéle‑
ven, het recht op gezondheid, op non-discriminatie en 
op menselijke waardigheid;

1.2. elke vorm van geweld, willekeurige aanhouding, 
intimidatie of discriminatie tegen lgbtqia+-personen in 
Senegal en in de regio;

2. Beslist om de rechten van lgbtqia+-personen sys‑
tematisch aan te kaarten in de bilaterale of multilaterale 
parlementaire betrekkingen;

3. Verzoekt de federale regering:

3.1. voormelde wet ten overstaan van de Senegalese 
overheden te veroordelen en de intrekking ervan te 
bepleiten;
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3.2. d’insister sur la nécessité, pour le Sénégal, de 
respecter ses obligations internationales en matière de 
droits humains;

3.3. de rappeler, dans le cadre du dialogue bilatéral 
avec les pays partenaires, la réalité historique des lois 
anti‑LGBT, qui sont un héritage colonial et non pas une 
expression de traditions africaines authentiques;

3.4. d’intégrer systématiquement le respect du principe 
selon lequel toute discrimination fondée sur l’orientation 
sexuelle et l’identité de genre est interdite, de manière 
transversale, dans les programmes de la coopération 
au développement;

3.5. de renforcer le soutien aux organisations séné‑
galaises de défense des droits humains, notamment 
dans le cadre de l’initiative Civic Space;

3.6. de prévoir des mesures de protection spécifiques 
pour les défenseurs des droits des personnes LGBTQIA+;

3.7. d’assurer que les programmes de santé publique, 
notamment ceux liés à la prévention du VIH/SIDA, restent 
accessibles aux populations LGBTQIA+ victimes de lois 
incriminant pénalement l’homosexualité ou d’autres 
processus de criminalisation;

3.8. d’intégrer des volets relatifs à l’éducation, à la 
lutte contre la désinformation et à la sensibilisation à 
la diversité dans les programmes éducatifs et sociaux 
soutenus par la Belgique;

3.9. au niveau Européen:

3.9.1. de plaider pour une approche européenne coor‑
donnée face aux lois anti‑LGBT en Afrique de l’Ouest;

3.9.2. d’inscrire la situation du Sénégal à l’agenda 
des dialogues politiques UE‑UA;

3.10. de prévoir un mécanisme spécifique d’accueil 
sur le territoire belge pour les personnes LGBTQIA+ 
gravement menacées dans les pays partenaires, incluant 
un accompagnement adapté;

3.2. erop aan te dringen dat Senegal zijn internationale 
verplichtingen inzake mensenrechten onverkort nakomt;

3.3. in het kader van de bilaterale dialoog met de part‑
nerlanden de geschiedenis achter de anti-lgbt-wetten in 
herinnering te brengen, aangezien die wetten ontspruiten 
aan de koloniale periode en niet de veruitwendiging zijn 
van oorspronkelijke Afrikaanse tradities;

3.4. in de ontwikkelingssamenwerkingsprogramma’s 
systematisch en transversaal het beginsel op te nemen 
dat elke vorm van discriminatie op grond van seksuele 
geaardheid en genderidentiteit verboden is;

3.5. de steun aan de Senegalese mensenrechtenor‑
ganisaties te versterken, inzonderheid in het kader van 
het Civic Space-initiatief;

3.6. in specifieke beschermingsmaatregelen te voorzien 
voor wie opkomt voor de rechten van lgbtqia+-personen;

3.7. te verzekeren dat de volksgezondheidsprogramma’s 
en met name de programma’s ter preventie van hiv/
aids toegankelijk blijven voor de leden van de lgbtqia+-
gemeenschap die het slachtoffer zijn van wetten die 
homoseksualiteit strafbaar stellen, of van andere vormen 
van criminalisering;

3.8. in de door België ondersteunde maatschappelijke 
en onderwijsprogramma’s ook aandacht te besteden 
aan educatie, de bestrijding van desinformatie en sen‑
sibilisering voor diversiteit;

3.9. op Europees niveau:

3.9.1. te pleiten voor een onderling afgestemde 
Europese houding ten aanzien van de anti-lgbt-wetten 
in West-Afrika;

3.9.2. de situatie in Senegal op de agenda te plaatsen 
van de politieke dialoog tussen de EU en de AU;

3.10. een specifiek mechanisme, inclusief passende 
begeleiding, op te zetten voor de opvang in België van 
lgbtqia+-personen die in de partnerlanden ernstig wor‑
den bedreigd;
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3.11.	 d’évaluer l’adaptation de la législation interna‑
tionale et belge en matière de protection internationale 
pour ce public spécifique.

19 mars 2026

Christophe Lacroix (PS)
Philippe Courard (PS)
Ludivine Dedonder (PS)
Hugues Bayet (PS)

3.11. een evaluatie te maken van de mate waarin de in‑
ternationale en Belgische wetgeving inzake internationale 
bescherming voor dit specifieke publiek is aangepast.

19 maart 2026
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